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Introduction 

         La salinisation est un problème écologique majeur qui affecte un nombre croissant de 

région du globe, fréquemment associe a la contrainte hydrique, elle réduit les surfaces 

cultivable et menace l’équilibre alimentaire mondial (Derkaoui, 2011). Les zones arides semi-

arides constituent environ les deux tiers de surface du globe terrestre (Ben Brahim et al., 

2004). Dans ces zones souvent marquées par des périodes sévères de sécheresse, la 

salinisation des sols est considérée comme l’un des principaux facteurs limitant le 

développement des plantes. 

         La germination et les premiers stades de croissance sont cruciaux pour l’établissement 

des espèces se développant dans des environnements salins. Le stade plantule est le plus 

vulnérable dans le cycle de vie de la plante, et c’est la germination qui détermine le temps et 

le lieu pour que la croissance de la plantule ébauche. Ce stade germination est souvent limité 

par la salinité du sol et se montre le plus sensible que les autres stades .Bouda. Haddioui ., 

2011.  

        Les effets de la salinité se manifestent principalement par une diminution de la 

croissance de l’appareil végétatif, caractérisé par la faible ramification, le faible diamètre des 

organes, le nombre réduit des noeuds et les réductions du nombre de feuilles et de la longueur 

de la tige et par conséquent l’augmentation du rapport racine/tige. Une baisse des poids de 

matières fraîche et sèche est aussi démontrée (RUSH et al, 1981). La salinité provoque le plus 

souvent un retard dans le développement (Gillk, 1979; Elmekkaoui, 1990 et Boukachabia, 

1993). 

       Au moment ou l’Algérie sous la pression d’une forte croissance démographie doit 

rapidement augmenter les rendements et espérer une autosuffisance. Il serait bénéfique 

d’utiliser des variétés plus adaptées et plus tolérantes à cette contrainte. La sélection des 

plantes dans des régions à forte contrainte saline impose l’évaluation de la réponse de ces 

variétés à la salinité aux 1ers stades de développement de la plante notamment la germination.  

         La fève est une bonne source de protéine et d’énergie, elle joue un rôle dans la rotation 

des cultures, la fixation d’azote atmosphérique et dans la fertilité des sols. Elle est dans le 

régime alimentaire des humains comme des animaux (Wang et al, 2012). 

         Dans ce sens notre étude est basée sur l’étude de l’effet du stress salin sur la germination 

des trois  variétés de fève (variété locale, luz de otono, claro du luna).  
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Chapitre I: Comportement des plantes vis a vis du stress salin 

1. Définition du stress salin 

Selon Baiz (2000), le stress salin est défini comme la présence d’une concentration 

excessive de sels solubles dans le sol ou dans l’eau d’irrigation. 

Le stress salin est défini comme une concentration excessive en sel. Le terme stress 

salin s’applique surtout à un excès des ions, en particulier Na
+
 et Cl

- 
(Hopkins, 2003). 

Les dommages causés par le stress salin à long terme est surtout le déséquilibre ionique 

et la toxicité provoqués par le Na
+
 plutôt que l’effet du sel sur le potentiel hydrique réduisant 

la disponibilité en eau (Munns, 2002). 

2. Types de stress  

On peut distinguer deux types du stress dans la nature : 

2.1. Stress biotique 

Imposé par d’autre organisme (insectes, herbivores…), ils sont nombreux et ont pour 

origine les virus, les organismes phytophages et les pathogènes. Afin d’y faire trace, la plante 

met en place un système de défense qui intervenir une chaine de réaction. Les protéines 

végétales défensives produites font office de rempart contre les agents nuisibles (Shlpi et 

Narendra, 2005) 

2.2.Stress abiotique 

 Il est dû principalement à des facteurs environnementaux comme la sécheresse, les 

températures extrêmes, excès d’eau (asphyxie racinaire), la salinité, etc. On peut citer 

quelques types des stress abiotiques qui peuvent effectuer les végétaux : 

2.2. 1. Stress hydrique 

Provoqué par un déficit en eau constituant un menace permanent pour la survie des 

plantes, néanmoins, beaucoup d’entres elles produisent des modifications morphologiques et 

physiologiques qui leurs permettent de survivre dans les régions de faible pluviosité et dont la 

teneur en eau des sols est peu élevée (Hopkins, 2003). 

2.2.2. Stress thermique 

Provoqué par la température, c’est l’un des facteurs les plus limitant et qui conditionne 

la production et la croissance des plantes. Le stress thermique est l’ensemble des 

modifications de la physiologie des végétaux lorsque la température s’élève ou s’abaisse au-

delà des conditions habituelles. Il diffère selon les espèces et la forme et ampleur du 



Chapitre1                                                                 Comportement des plantes vis a vis du stress salin 

 

3 

changement de température. Chaque plante exige une température optimale de croissance et 

de développement qui ne peut se dérouler qu’entre des limites supérieurs et inférieures. 

Lorsque la température avoisine ces limitent, la croissance diminue et au-delà, s’annule. Trois 

type de température  Extrême peuvent causer des dégâts au plantes: le froid, le gel, et les 

températures élevées (Hopkins, 2003) 

2.2.3. Stress salin 

Le stress salin est défini comme une concentration excessive en sel. Le terme stress 

salin s’applique surtout à un excès des ions, en particulier Na+ et Cl
-
 (Hopkins, 2003). 

3. Définition de la salinité 

La salinité est définie selon plusieurs chercheurs comme la présence d’une 

concentration excessive de sels solubles dans le sol ou dans l’eau d’irrigation (Baiz, 2000 ; 

Maatougui, 2001). C’est un facteur environnemental très important qui limite la croissance et 

la productivité (Allakhverdiev et al., 2000 ; Bouzid, 2010). On entend, en général, par salinité 

une teneur du sol en sels solubles préjudiciables à la production végétale, d’une façon plus 

générale, il ya salinité chaque fois que la présence des sels vient modifier la vie végétale ou 

les caractéristiques des sols. La liste des sels en cause varie selon le cas de salinité, le plus 

fréquent en zone semi- Aride est d’avoir de chlorures ou des sulfates de sodium ou de 

magnésium  (Forges, 1972 in Boutelli, 2012).La salinité élevée des sols due essentiellement 

au chlorure de sodium affecte le tiers des terres irriguées à l'échelle mondiale et constitue un 

facteur limitant  prépondérant  de la production végétale dans les  zones arides (Hasegawa et 

al. 1986; Ndeye Thioro, 2000). 

4. Types de salinité  

Bien que l’altération des roches et les minéraux primaires soit la principale source  de 

tous les  sels, les sols salés sont rarement formés par accumulation de sels in situ. Plusieurs 

causes sont à l’origine de ce phénomène (Maillard, 2001). Origine de la salinité D’après 

Cherbuy (1991), la salinisation d’un  milieu, implique la présence d’une  source de sels qui 

peut être naturelle, dénommée primaire, et une salinisation anthropique, généralement liée A 

l’irrigation, que l’on appellera secondaire. 

 

4.1.Salinisation primaire 
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D’après Mermoud (2006), près de 80 % des terres salinisées ont une origine naturelle   

«édaphique », on qualifie alors la salinisation de «primaire». Dans ce cas, celle-ci est due à la 

formation des sels pendant l'altération des roches ou à des apports naturels externes : 

 Dans les régions côtières, intrusion de l’eau salée ou submersion des terres 

basses. 

 Inondation périodique par de l’eau de mauvaise qualité. 

Remontée d’une nappe phréatique salée près de la zone racinaire. Ce type de sol est très 

fréquent dans les zones arides dû à une évapotranspiration potentielle qui dépasse largement 

la quantité d’eau arrivée au sol (Antipolis, 2003), et cette altération est favorisée par des 

facteurs physico - chimique (vent, gel, dégel et pluies souvent acides, chargées de H₂CO₃ 

(Duchaufouret  al. 1979). 

 

4.2. Salinisation secondaire ou anthrophique  

 La salinisation d’origine secondaire est induite par l’activité humaine, liée 

fréquemment à des pratiques agricoles inappropriées. Les causes principales de cette 

salinisation secondaire des sols sont: 

• utilisation d’une eau d’irrigation de qualité médiocre et lessivage naturel insuffisant ; 

• remonté de la nappe souterraine à proximité de la surface et transport de sels par 

remontées capillaires (Marc, 2001 ; Le goupil, 1974). 

5. Composantes de la salinité 

 Les composantes de la salinité sont : les stress osmotique, ionique, nutritionnel et oxydatif. 

5.1.   Le stress osmotique 

La première conséquence de la salinisation tient à la modification du potentiel 

osmotique de la solution du sol, lorsque la teneur en sels croit. 

Selon Song et al (2004), plus la solution du sol est salée, plus la pression osmotique est 

élevée et plus il est difficile pour les racines d'extraire l'eau de la réserve du sol. Il en résulte 

ainsi un ralentissement de leur croissance. 

 D’après Chinnusamy et al (2004), la concentration en sels dépend de la teneur en eau 

du sol et augmente avec le desséchement ; c'est pourquoi l'excès de sels qui affecte les plantes 

est atteint beaucoup plus rapidement dans un sol sableux que dans un sol argileux qui piège 

les ions Na+ via les charges négatives de l’argile. 
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5.2.  Stress ionique 

Lié à la composition en éléments du sol (carences ou toxicité en certains ions) : un 

déficit en N, P, Mo, Cu, Zn, Fe, B, etc. peut avoir des conséquences importantes sur le 

développement des plantes. Un excès de minéraux Al, Na, Cl, etc. peut avoir des effets 

toxiques (Monneveux et This, 1997). Par titre des concentrations excessives de Cl- d’ions 

dans la solution du sol peuvent causer peuvent provoquer une brûlure des extrémités des 

feuilles et un jaunissement prématuré de celles-ci. Cependant, les symptômes de toxicités 

typiques aux ions sodium Na2+sont des brûlures de feuilles, le dessèchement et la mort des 

tissus sur les bords externes des feuilles, contrairement aux symptômes causés par des ions 

Cl-qui apparaissent normalement à l’extrême pointe des feuilles (Maillard, 2001). 

Selon Chinnusamy et al (2004), l'accumulation des ions toxiques Na+et Cl-au niveau du 

mésophylle des feuilles, affecte la croissance et le métabolisme de la plante où le sel 

endommage les structures lipidiques et protéiques des membranes plasmiques. Ainsi la 

présence de ces ions perturbe l'activité enzymatique cellulaire principalement dans les  tissus 

photosynthétiques (Hasegawa et al. 2000). Chinnusamy et al (2004), voient que la toxicité 

ionique peut être le résultat du remplacement de K
+ 

par Na
+ 

au niveau des sites actifs de 

protéines induisant aussi un changement des structure protéiques et enzymatiques. 

 

5.3.  Stress nutritionnel 

Selon Snoussi et Halitim (1998), certains sels peuvent affecter la balance nutritionnelle 

chez les plantes s’ils sont présents en concentration excessive ou en proportion anormale. La 

présence excessive d'ions sodique, chlorique et borique peut provoquer une augmentation du 

pH du sol, ce qui a un effet indirect sur l’impossibilité d’absorption des ions ferreux, 

phosphate, zinc et manganèse indispensable pour la croissance des plantes (Maillard, 

2001).Des concentrations salines trop fortes dans le milieu provoquent une altération de la 

nutrition minérale des plantes (Levigneron et al.,1995; Haouala et al., 2007). D’après Haouala 

et al. (2007), l’accumulation des ions Na+dans la plante limite l’absorption des cations 

indispensables tels que K+et Ca2+. Il y aurait une compétition entre Na+et Ca2+pour les 

mêmes sites de fixation apoplasmique. Ainsi ; l’augmentation de la concentration en 

Na+s’accompagne d’une réduction de la concentration en Mg, K, N, P et Ca dans la plante. 

Ce déséquilibre nutritionnel est une cause possible des réductions de croissance en présence 

de sels lorsque des ions essentiels comme K
+
, Ca2

+
ou NO3

-
deviennent limitant (Haouala et al., 

2007). Selon Jabnoune (2008), les effets osmotiques du stress salin peuvent également limiter 
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la croissance des racines, ce qui limite les possibilités d’absorption des éléments nutritifs du 

sol. 

5.4. Stress oxydatif 

Selon Parent et al (2008), une conséquence des stress environnementaux, comprenant le 

stress salin, est l'apparition du stress oxydatif, c'est-à-dire l'accumulation d'espèces réactives 

d'oxygène (ROS) à des concentrations élevées, qui endommagent les structures cellulaires. 

Ces derniers sont à l'origine du dysfonctionnement de l'appareil photosynthétique et les autres 

troubles métaboliques. La plupart d'entre eux sont des peroxydes d'hydrogène, des radicaux 

hydroxyles et des anions super oxyde (Rahnama et Ebrahimzadeh, 2005). Des antioxydants 

nécessaire pour faire face au ROS et de maintenir leur concentration à faible niveau dans les 

cellules lors du stress (Reddy et al., 2004). 

6. Conséquences de la salinité sur la plante  

La salinité est l'un des facteurs limitant pour la croissance des plantes. Les effets de la 

salinité sont surtout l'arrêt de la croissance, le dépérissement des tissus sous forme de nécroses 

marginales, suivi par une perte de turgescence, par une chute des feuilles et finalement par la 

mort de la plante (Zid, 1982). 

La salinité provoque le plus souvent un retard dans le développement (Gill, 1979), 

particulièrement la hauteur, le diamètre des tiges des différentes espèces, ainsi que la grosseur 

des fruits diminuent d'une façon importante avec l'augmentation de la salinité. 

    6.1   Effets de salinité sur la germination 

La germination est régulée par des caractéristiques génotypiques mais aussi par les 

conditions environnementales et en particulier par la disponibilité de l'eau dans le sol et la 

présence de sel (Ndour et Danthu, 2000). Plusieurs études ont montré que le sel a un effet 

dépressif sur le taux de germination, sur la croissance biologique et sur la production des 

grains (M’barek et al., 2001). Cependant, cet effet varie en fonction de l’intensité du stress et 

de la variété des plantes et cela; soit en en diminuant la quantité d’eau et la vitesse de son 

absorption par la graine, soit par l’accroissement de la pression osmotique de l’eau 

d’imbibition qui est trop élevé pour permettre la germination (Katembe et al.,1998) Des 

travaux effectués sur des halophytes ont montré que l'effet inhibiteur du NaCl sur la 

germination serait essentiellement de nature osmotique, le sel empêchant l'imbibition de la 

graine (Debez et al., 2001). 
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La germination des plantes, qu'elles soient halophytes ou glycophytes, est affectée par la 

salinité. Selon l'espèce, l'effet dépressif peut être de nature osmotique ou toxique : 

Les effets osmotiques se traduisent par l’inaptitude des graines à absorber des 

quantités suffisantes en eau pour les ramener à leur seuil critique d’hydratation, nécessaire au 

déclenchement du processus de germination  

Les effets toxiques sont liés à une accumulation cellulaire de sels qui provoquent des 

perturbations des enzymes impliquées dans la physiologie des graines en germination, 

empêchent la levée de dormance des embryons et conduisent à une diminution de la capacité 

de germination (Rejili et al, 2006). 

6.2.  Action sur l’absorption 

    Chez les végétaux stressés par le sel, les concentrations des solutés organiques et 

inorganiques varient, selon les espèces, l’âge de la plante et le traitement salin. Chez les 

plantes cultivées sur milieu témoin sans sel, la concentration totale de la solution foliaire en 

solutés organiques tend à diminuer avec l’avancement en âge des plantes ; alors qu’un effet 

opposé est noté pour la concentration inorganique totale de la feuille (Rahmoune et a.l, 1997 ; 

Ben Naceur et a.l, 2002).  

    La sensibilité à la salinité des espèces végétales est due notamment à l'absorption et à 

l'accumulation d'une quantité relativement élevée de (Na
+
) et (Cl

-
) au niveau des feuilles 

(Ciçek et al. ,2002). 

6.3.  Effet sur la croissance et le développement  

    Les effets de la salinité sur la croissance des plantes varient en fonction du type de 

salinité, de la concentration du sel, de l’espèce, de la variété, de l’organe de la plante, ainsi 

que de son stade végétatif (Levigneron et al, 1995). 

     Les effets de la salinité se manifestent principalement par une diminution de la 

croissance de l'appareil végétatif, caractérisé par la faible ramification, le faible diamètre des 

organes, le nombre réduit des nœuds et les réductions du nombre de feuilles et de la longueur 

de la tige et par conséquent l'augmentation du rapport racine/tige. Une baisse des poids de 

matières fraîches et sèches est aussi démontrée (Rush et Epstein ,1981). 

    La tolérance d’une culture a la salinité est une valeur relative basée sur les conditions 

de croissance de cette culture, la résistance au sel dépend de la complexité anatomique et 

physiologique de la plante (Zhu, 2001). La salinité influe également sur la croissance et la 
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qualité des fruits dont l’aspect fruits plus petits et nécrosés, et la qualité organoleptique sont 

modifiés (Roubi, 2017). 

6.4.  Effet sur la photosynthèse  

La photosynthèse étant réduite chez les plantes cultivées en milieu salin. (Roubi,  2017). 

 A tout d’abord pensé que cet effet dépressif serait à l’origine de la diminution de la 

croissance. Toutefois, comme cette croissance diminue plutôt que la photosynthèse et, à long 

terme, elle décline davantage que cette dernière ; il a alors considéré que l’accumulation de 

carbone par les plantes serait affectée par la salinité à cause d’une réduction de l’indice 

foliaire plutôt que du taux de la photosynthèse. 

Le sel peut également provoquer la modification de la densité des stomates, du nombre 

et du diamètre des vaisseaux du xylème chez les halophytes, ou accélérer le cycle biologique 

avec changement de la voie métabolique de fixation du carbone (Levigneron et al, 1995). 

La salinité réduit la croissance et la photosynthèse de la plante. Cette réduction et due 

aux effets complexes d'interactions osmotiques, ioniques, et nutritionnelles (Roubi, 2017).  

La présence du chlorure de sodium dans le sol a généralement pour effet de réduire 

l'intensité de la transpiration des glycophytes et de nombreux halophytes en l'absence de toute 

diminution de la turgescence. (Roubi, 2017)  suggèrent que la salinité affecte en premier lieu 

la croissance de la plante puis la photosynthèse, causant suite aux phénomènes de « Feed-

back » une réduction de la capacité photosynthétique. Particulièrement chez les glycophytes, 

7. Mécanismes de résistance à la salinité  

Les plantes peuvent répondre aux stress de diverses façon ; elles accomplissant leur 

croissance durant les périodes de moindre stress ou bien ne peuvent pas le supporter auquel 

cas elles peuvent subir des lésions. Ou bien, subies des modifications spécifiques de leur 

métabolisme leur permettant d’éviter ou de tolérer les effets de stress (Enita, 2000). Les 

plantes réagissent à ces variations de la salinité dans le biotope pour déclencher des 

mécanismes de résistance. Parmi ces mécanismes, l’ajustement osmotique joue un rôle 

primordial dans la résistance ou la tolérance de la plante à un stress (Belfakih et al. 2013). 

Celui ci est réalisé grâce à une accumulation de composés osmorégulateurs conduisant à une 

réduction du potentiel osmotique permettant ainsi le maintien du potentiel de turgescence (El 

Midaoui et al. 2007), principalement des composés aminés et des sucres (Levigneron et al. 

1995). 

7.1.  Exclusion 
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La plante empêche le sel de remonter jusqu’aux feuilles ; une première barrière existe 

au niveau de l’endoderme (couche interne de cellules de la racine). Cependant, cette barrière 

peut être interrompue, en particulier de l’émergence des ramifications de la racine. D’autres 

mécanismes limitent le passage de sel des racines vers les feuilles mais les gènes qui les 

gouvernent sont encore largement inconnus (Derakaoui et, 2018). 

Quelques halophytes peuvent empêcher l’absorption excessive du sel par son exclusion 

du sel au niveau des racines et de la partie inférieure de la tige. Dans ce cadre, la sortie de Na+ 

des vaisseaux du xylème en échange d'une entrée de K+ venant des cellules parenchymateuses 

du xylème et du parenchyme avoisinant, joue un rôle important dans la tige et les racines 

(Luttge et al. 2002). 

7.2.  Inclusion et compartimentation des ions 

 La plante capte le sel, qui parvient aux feuilles, au même titre que l’eau, par le 

mouvement ascendant de la sève dans les vaisseaux. A l’intérieur des cellules, le sel est alors 

stocké dans les vacuoles grâce à des systèmes de "pompes" moléculaires. Les vacuoles sont 

des compartiments fermés au sein de la cellule. Le sel est ainsi isolé des constituants 

cellulaires vitaux (Derakaoui et al. 2018)  

 L’inclusion et la compartimentation est la stratégie la plus efficace pour éviter la 

toxicité de Na+ sur des sites métaboliques dans le cytoplasme (Jebnoune, 2008 in Bouchoukh , 

2010). 

8. Ajustement osmotique 

        Face à l’augmentation des forces de rétention de l’eau dans un sol en cours de 

dessiccation, un ajustement osmotique peut se manifester, mais à des degrés variables, chez la 

plupart des végétaux. Les métabolites impliqués dans cet ajustement sont assez variés. Ces 

solutés ont des propriétés physiques et biologiques compatibles, même à forte concentration, 

avec les fonctions métaboliques (Tahri et al, 1998). L’ajustement osmotique apparaît 

aujourd’hui comme un mécanisme majeur d’adaptation, il peut intervenir à tous les stades de 

développement et son caractère inductible suggère qu’il n’a pas (ou peu) d’incidence sur le 

rendement potentiel. L’ajustement osmotique joue un rôle primordial dans la résistance ou la 

tolérance de la plante à un stress (Derakaoui et al 2018). 
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Chapitre II:   Généralité sur Vicia faba L        

1. Introduction 

D’après Gepts et al (2005), la famille des légumineuses est subdivisée en tris sous 

famille: Caesalpinieae, Mimosoideae et Papilionoideae  ou Faboideae, cette dernière incluse 

les légumineuses à graines dont Vicia faba L. La fève est une culture tés appréciée par les 

agriculteurs car elle constitue une source importante de protéines aussi bien pour 

l’alimentation humaine qu’animale et  permet une économie de la fertilisation azotée (Dridi et 

al. 2011).  

2. Présentation de la fève 

La fève est une plante potagère de la famille des papilionacées cultivée depuis la plus 

haute Antiquité. Originaire de Perse, elle tenait dans nos contrées le rôle haricot avant que ce 

dernier ne soit importé d’Amérique du Sud Abdullah S. (1979)  

  Selon Mathon (1985), la fève V. faba L. est une plante cultivée par l’homme depuis le 

Néolithique (7000 ans avant J.C), elle est originaire des régions méditerranéennes du Moyen-

Orient. 

 La fève est cultivée sur tout le pourtour méditerranéen, elle constitue toujours une des 

bases de l’alimentation en Afrique du Nord et en Orient (Ladizin, 1975). Ce sont des plantes 

herbacées robustes, pouvant dépasse 1 mètre. Les feuilles sont pennées et terminées par une 

pointe, avec des folioles larges, de couleur glauque. Inflorescence en racème de deux à cinq 

fleurs (parfois fleur solitaire), à corolle blanche ou rosée, avec des taches noires sur les ailes. 

Le fruit est une gousse contenant des graines de forme ovale et aplatie avec une peau épaisse 

(Belkhodja, 1996). 

3. Classification botanique de la fève 

D’après Wojciechowski et al (2004), cette classification est décrite comme suite : 

Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta                                      

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Genre : Vicia 
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Espèce : Vicia faba L.      

   D’après Nuessly et al. (2004), la classification basée sur le critère de la taille des 

graines est généralement retenue. L’espèce Vicia faba L. renferme à son tour trois sous –

espèces : 

1- Vicia faba major, la fève maraichère à grosses graines destinées à la consommation 

humaines. 

2- Vicia faba minor : la petite fève ou féverole utilisée pour l’alimentation du bétail. 

3- Vicia faba equina : la fève à cheval à grains moyen aussi appelée féverole ou févette 

dans certain région, comme son nom l’indique elle également destinée à l’alimentation du 

bétail.

 

Figure 01 : Classification de vicia faba L. selon Muratova (Guen et Duc .1996) 

 

4. Caractéristique morphologique de la fève                    

  La fève est une plante diploïde (2n= 12) et partiellement allogame (Wang et al. 2012) 

elle est formée d’un appareil végétatif et d’un appareil reproducteur. L’appareil végétatif 

comprend : les racines, la tige et les feuille quant à son appareil reproducteur, il est formé par 

les fleurs qui sont à l’origine des fruits et des graines.  

4.1. Graines  

Les graines sont charnues, de couleur vert tendre à l’état immature, elles développent, à 

complète maturité, un tégument épais et coriace de couleur brun rouge à blanc verdâtre et 

prend une forme aplatie à couleur presque circulaire ou réniforme (Chaux et Foury, 1994). 
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  4.2- Fruits  

Les fruits sont des gousses charnues qui peuvent avoir de 10 à 20 cm de long selon les 

variétés est contenir un nombre variable de graines (4 à 9). A l’état jeune, les gousses sont de 

couleur verte puis noircissent à maturité (Chaux et Foury, 1994).  

4.3- Fleurs 

 Les fleurs sont de type papilionacé, de deux (02) à trois (03) cm de long, de couleur 

blanche, marron ou violette et portent sur chaque aile une macule noire ou marron (Duc, 

1997). 

La reproduction chez la fève peut être selon les lignées autogame, mais l’activité de 

butinage des abeilles sur la fève assure une pollinisation croisé et améliore significativement 

la production de la plante par rapport à l’autofécondation (Benachour et al. 2007). 

4.4- Feuilles  

Les feuilles sont alternes, composées-pennées, constituées par deux (02) à quatre (04) 

paires de folioles ovales, mucronées, sans vrille, de couleur vert glauque au grisâtre. Les 

stipules bien visibles en forme dentées (Chaux et Foury, 1994). 

4.5- Tige  

La tige est simple, dressé, creuse, de section quadrangulaire, sa hauteur est 

généralement comprise entre 0,80 à 1,20 m (Chaux et founy, 1994). La tige est pourvue d’un 

ou plusieurs rameaux à la base et présente un type de croissance indéterminé (Duc, 1997 ; 

Brink et Blay, 2006). 

4.6- Racines  

Selon Duc (1997), le système racinaire de V. faba L. est formé par une racine principale 

pivotante et des racines secondaires portant des nodosités contenant des bactéries fixatrices 

d’azote (Rhizobium leguminosarum). 

Tableau 01 : Description des variétés de fève inventoriées en Afrique du Nord (INRAA, 

2006) 

Variété Description 

Fève de Séville à longue gousse Fève de Séville à longue gousse 

Tige ferme, feuillage vert clair, cosses larges 

réunies, pendantes en raison de leur poids, 

contenant de 4 à 8 graines. 
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Fève à longue gousse Feuillage vert foncé et ample, cosses réunies 

par deux, 

Légèrement obliques, contenant 3 ou 4 grains 

blancs. 

Fève des marais Tige dressée, haute, de 80cm, feuilles 

composées vert grisâtre, cosses réunies en 

bouquets, se recourbant ou restant dressées 

selon leur poids 

Fève des marais de Sicile (sous variété de la 

fève des marais) 

Plante plus basse, feuillage plus blond, 

formation des cosses plus hâtive que dans le 

cas de la variété-type. 

 

5. Cycle biologique  

La fève est une plante annuelle, son cycle complet de la graine à la graine est environ 5 

mois (Chaux et Foury, 1994). 

D’après Brink et Blay (2006), le développement de la fève est caractérisé par 5 stades 

principaux : germination et levée, développent végétatif, développement reproductif, 

sénescence de la gousse et sénescence de la tige. 

6. Différentes variétés de la fève (V. faba) présentes en Algérie 

   Il existe quatre variétés de fèves, et la féverole en Algérie, qui sont: 

      6.1. Féverole  

D’une manière générale, la féverole était autrefois traditionnellement cultivée pour les 

chevaux. Aujourd'hui, elle entre dans l’alimentation des ruminants, des porcs et des volailles. 

Selon Lebreton et al (2009), la féverole n’est pas sensible à l’Aphanomyces du pois, de 

plus les limaces sont très peu friandes de féverole, voir les repoussent et préfèrent les autres 

plantes, ce qui en fait une plante assez facile à installer et à réussir (Thomas, 2008). En 

Algérie, la seule variété de féverole cultivée est « Sidi Aich » (Zaghouane, 1991). 

      6.2.  Muchaniel 

  C’est une variété très précoce, elle a des gousses de couleur vert clair, de 20 cm de 

longueur en moyenne, renfermant cinq (05) à (06) grains blancs, elle est très productive 

(Chaux et Foury, 1994). 

      6.3.  Sidi Moussa 
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  Elle est sélectionnée à El-Harrach en 1965, elle est convenable à tous les sols, résiste 

aux maladies cryptogamiques (Botrytis), aux insectes (Aphis fabae), aux plantes parasites 

(Orobanche sp) et aux nématodes (Zaghouane, 1991). 

       6.4.  Séville 

C’est une variété précoce à gousses longues, renferment cinq (05) à six (06) grains 

volumineux. Sa tige est d’une hauteur de 70 cm, se distinguant des autres variétés par la 

couleur de son feuillage, d’un vert assez franc (Chaux et Foury, 1994). 

7. Les variétés de fève dans le monde 

Plusieurs variétés de fêve sont représentées dans le tableau 02 : 

Tableau 02 : Les variétés de fève (Douba, 2016) 

 

Variétés  Caractéristiques 

AGREX Très précoce 

AGUADULCE Variété Tardive, Plante haute avec 5-6 tiges fortes, gousses longue de 30 

cm contenant 7à 8 grains, 

KARABIGA Variété précoce 

Elle est inscrite au catalogue officiel en 1985 

LOBAB Variété tardive 

Elle est inscrite au catalogue officiel en 1985 

DEFES Variété tardive 

Elle est inscrite au catalogue officiel en 1985 

MUCHAMIEL Variétés très précoces cultivées en Espagne, en produits primeurs, gousse 

vert clair contenant 5 à 6 grains blancs. 

REINA MORA Variété extra précoce, vigoureuse et très productive, gousse de 23 à 24 cm 

de long contenant 6 à 7 grains, la semence une fois sèche est de couleur 

violette brillant et de dimension moyenne, 

HISTAL Variété précoce, maturité 3 à 4 jours avant Aguadulce et bonne résistance 

au froid, haute avec 4 à 5 tiges fortes et épaisses, extra longue de 30 à 33 

cm de longueur et 3 cm de large, contenant 7 à 8 grains. 

LUZ D’OTONO Variété à feuilles étroites, très précoce, gousse longue et fine de 24 à 26 cm, 

double dans les premiers rangs et contenant 6 à 7 grains, c’est la seule 

variété capable de fructifier en automne, 

Origine : Espagne 
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8.  Exigences de la culture de fève  

  8.1.  Eau  

L’espèce est très exigeante en humidité du sol surtout pendant les périodes initiales de 

son développement. Les phases de floraison et de développement des gousses présentent une 

sensibilité élevée vis-à-vis d’un stress hydrique, raison pour laquelle il faut intervenir par 

arrosage ou irrigation en cas de faibles précipitations (Chaux et Foury, 1994). 

  8.2.  Température 

Une température moyenne aux alentours de 13°C est optimale pour la croissance de la 

fève (Zerihun, 2006).
 

D’après Gade (1994), des températures supérieures à 23
o
C

 
  sont néfastes pour la fève, 

elles provoquent la chute prématurée des fleurs, stimulent le développement de maladies 

virale et fongique et rend la plante susceptible à l’attaque des insectes ravageurs. Par contre, 

cette culture peut résister à des températures de  – 4
o 
C. 

  8.3.  Sol 

Selon Chaux et Foury (1994), la fève ne présente pas d’exigence spécifique au regard 

de la nature des sols. Cependant, la préférence est donnée au sol sablo-argileux humifiè 

(Peron, 2006), et un pH neutre à légèrement alcalin (7- 8,3). 

  8.4.  Lumière  

D’après Laumonier (1979), la fève se comporte comme une plante de jour long qui se 

traduit par une exigence importante en luminosité. 

  8.5.  Préparation du sol  

Afin d’assurer à la plante une bonne autonomie vis- à-vis de ses besoins en eau, et en 

raison de son enracinement pivotant, un labour profond est conseille (Chaux et Foury, 1994). 

   8.5.1.  Labour  

Il est recommandé de procéder à un labour dans le but de travailler profondément le 

sol, d’éliminer les obstacles structuraux et assurer une bonne infiltration des eaux de pluie, et 

un meilleur développement du système racinaire (Douba, 2016). 

   8.5.2.  Fertilisation  

Chez la culture de fève, qui est une légumineuse fixatrice de l’azote atmosphérique, 

aucun apport azoté n’est nécessaire. Cependant, un apport initial d’environ 20 unités 

d’azote/ha, soit environ 50 Kg/ha d’urée ou 60 Kg/ha d’ammonitrate au début du cycle 

favorise le démarrage de la culture avant que l’azote atmosphérique ne soit disponible à la 

plante à travers les nodosités. Il est nécessaire d’ajouter une fumure organique de 5t/ha et un 

complément phospho-potassique modéré 35Kg (Douba, 2016). 
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   8.6.  Semis 

  Selon Laumonier (1979), le semis dépend des régions et des variétés, il peut 

s’effectuer à partir du mois d’octobre jusqu’a la fin du mois de Février et début du mois de 

Mars. En Algérie, le semis est réalise au mois de Novembre afin d’éviter la sécheresse 

printanière. 

9.   Intérêts de la fève  

L'utilité de la fève dans l'alimentation humaine et animale comme source de protéines 

ainsi que leur effet bénéfique sur la fertilité des sols sont largement reconnus ; L'utilisation de 

la fève est principalement orientée vers la consommation humaine en gousses fraîche à grande 

proportion et sous forme de graines secs ou au stade pâteux à faible proportion. Lors 

d'abondance le surplus des graines de fève incorporé dans la composition d'aliments du bétail 

(Maatougui, 1997). 

  9.1. Importance agronomique 

Comme toutes les légumineuses, l’espèce Vicia faba L. assure sa nutrition azotée par 

deux voix : l’assimilation de l’azote minéral du sol et la fixation symbiotique de l’azote 

atmosphérique. Cette aptitude à fixer l’azote atmosphérique limite l’utilisation des engrais 

azotés qui sont couteux pour l’agriculteur et néfastes pour la santé humain et l’environnement 

(Noura, 2007).  

Selon Hamadache (2003), la fève améliore la teneur du sol en azote, avec un apport 

annuel de 20 à 40 kg/ha ; elle améliore aussi sa structure par son système racinaire puissant et 

dense. Les résidus récoltes enrichissent le sol en matière organique. 

  9.2. Intérêt nutritionnel ou alimentaire 

Les légumineuses à graines permettent d’apporter au moins 33% des besoins humains 

en  protéines alimentaires. Cette part est fournie essentiellement par les cultures du petit pois, 

le haricot, le pois chiche et la fève (Vance et al. 2000). La fève constitue une source 

considérable d’énergie (344 Kcal/100g) et peut efficacement remplacer les protéines animales 

dans les pays pauvres (Chaieb et al. 2011). 

Selon Gordon (2004), cette légumineuse est une excellente source de fibres solubles et 

insolubles, de glucides complexes, de vitamines (B9 et C) et de minéraux (en particulier le 

potassium, le phosphore, le calcium, le magnésium, le cuivre, le fer et le zinc) et elle a une 

teneur en protéine très élevée (Fig 02).  
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Figure 02 : Apport calorifique de 100 g de la fève verte d'Aguadulce (Victor le jardinier, 

2000).  

  9.3. Intérêt écologique 

La fève est localisée dans l’étage bioclimatique de 250mm de pluie, tolère bien le froid 

et les hautes températures (Herzog, 1984). Sa température optimale de pousse se situe aux 

environ de 20° C (Foltete, 2010). La somme de températures nécessaires pour accomplir son 

cycle végétatif varie de 19 à 20°C (Carlu, 1952). La fève préfère les sols profonds, 

siliceargileux riches en matière nutritives et en humus (Kolov, 1976). 

Cette plante est capable de s’adapter à des sols très pauvres et très dégradés, donc elle 

a un rôle améliorateur des sols, en plus d’un intérêt alimentaire (Singh et Jauhar, 2005). 

La fève est très sensible à la pollution du sol, ce qui en fait un modèle végétatif utilisé en 

écotoxicologue dans un grand nombre d’étude (Nouri, 2012). La fève est aussi employée pour 

étudier les réponses des marqueurs au stress oxydant (Radetski, 2004) ; et d’autres 

mécanismes de défenses antitoxiques de la plante comme les phytochélatines (Beraud, 2007). 

  9.4.  Intérêts économiques  

La fève (Vicia faba L.) est la principale légumineuse alimentaire cultivée en Algérie 

(INRA, 2007). Elle constitue une importante ressource socio-économique. La culture de la 

fève et la fèverole en Algérie n'ont pas encore bénéficiées de toute l'attention nécessaire 

devant assurer leur développement et continuent d'être marginalisées à tel point que des 

régressions importantes en superficies ont été enregistrées depuis 1987. 

Selon les statistiques de la (FAO, 2006), la récolte mondiale s’élève, en 2002, à 4.75 

millions de tonnes dont 1.02 millions de fèves vertes et 3.73 millions de fève sèches. Sa 
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culture dans les pays du bassin méditerrané est environs de 25% de la surface totale cultivée 

et de la production mondiale de fèves, avec un rendement très proche de la moyenne 

mondiale, 38qx/ha (Saxena, 1991). 
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Chapitre III : Matériel et Méthodes 

L’objectif du travail  

Dans cette étude, nous avons conduit un essai au laboratoire de production végétale à 

département d’agronomie, Université Mohamed Khider Biskra qui concerne l’effet du stress 

salin sur la germination des graines de 03variétéde la fève ;luz de otono, claro de luna et une 

variété locale pendant 7 jour du stress. 

1. Matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué de 03 variétés de fève visia faba (figure 03). 

 

 
gfnn,sn,ùs 

Figure 03 : Les semences des 03 variétés de fève étudient. 

2.  Protocol expérimental au laboratoire 

Le NaCl est généralement le sel soluble prédominant dans nos eaux d’irrigation et dans nos 

sols affectés par les sels (Snoussi et Halitim, 1998).Ainsi, des concentrations de NaCl 

croissantes (0mM, 50mM, 75mM ,100 mM150mM et 200mM) ont été utilisées pour évaluer 

l’effet de la salinité sur la germination. 

Pour cela, les graines de chaque variété ont été désinfectées par trempage durant 5 minutes 

dans l’hypochlorite de sodium4%puis rincées abondamment à l'eau distillée pour éliminer 

l’eau de javel.  
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Pour faciliter la germination les graines ont été placées dans l’eau distillée pendant une nuit 

(24 heures). 

Cinq graines de chaque variété ont été ensuite mises à germer dans des boites de pétri entre 

deux couches de papier filtre imbibé d’eau distillée (pour les témoins) et aux solutions salines 

avec différentes concentrations de sels50 ; 75 ; 100 ; 150 et 200 mM (tableau 01). Chaque 

traitement a été répété trois fois.  

Les boite de pétri recevait, tous les deux jours, 10 ml d’eau d’arrosage correspondant à la 

concentration testée L’expérience a été suivie durant 7 jours. 

La préparation de la solution d’irrigation a été calculée par la méthode suivante : 

La masse molaire de NaCl = (23+35,5) = 58,5g /ml 

(1M) de solution =58,5 dans 1l. 

(1mM) de solution = 58,5 /1000= 0,0585 g /l. 

Alors (1mM) = 0,0585g /l 

Tableau1 : Différentes concentration des solutions saline. 

La concentration 

enMm 

 

0Mm 

 

50mM 

 

75mM 

 

100mM 

 

150mM 

 

200mM 

NaCl en (g /l) 0 2,925 4,38 5,84 8,77 11,70 

 

Le comptage des grains germés (La germination est repérée par la sortie de la radicule 

hors des téguments du grain) ont effectuées chaque jour pendant une semaine d'incubation à 

une température de 25°C et à l'obscurité, nous avons compté  

 

Figure 4 : Les différentes étapes de travail. 
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Figure4 : Les différentes étapes de travail. 

3.  Les paramètres étudiés  

Les paramètres étudiés au cours de ce travail sont ; 

     3.1. Capacité de germination (maximal de germination)  

Ce paramètre constitue le meilleur moyen d’identification de la concentration saline qui 

présente la limite physiologique de germination des graines. Il est exprimé par le rapport 

nombre de graines germées sur nombre total de graines (Hadjlaoui et al, 2007). 

     3.2. Cinétique de germination  

Pour mieux appréhender la signification physiologique du comportement germinatif des 

populations de fèves étudiées, le nombre de graines germées ont été compté quotidiennement 

jusqu’au 7ème jour de l’expérience (Hadjlaoui et al, 2007). 

     3.3. Précocité de germination 

Dans ce cas, la précocité de la germination est exprimée par le taux des premières graines 

germées correspondant à l’intervalle du temps entre le semis des graines et les premières 

graines germées (Belkhodja, 1996).En général, chaque espèce dispose d’une précocité de 

germination spécifique à sa nature. Car même placées dans les mêmes conditions 

expérimentales, le début d’apparition de la radicule à travers Les téguments n’aura pas lieu en 

même temps chez toutes les graines (Come, 1975). 

     3.4. Taux quotidien de germination 

 C’est le pourcentage quotidien de germination maximale ou taux quotidien de germination 

obtenu dans les conditions choisies par l’expérimentateur, il dépend des conditions de 

germination et des traitements préalablement subis par les semences (Mazliak, 1982). 

𝑻𝒂𝒖𝒙 𝒅𝒆 𝒈𝒆𝒓𝒎𝒊𝒏𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏 =
𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞 𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥 𝐝𝐞𝐬 𝐠𝐫𝐚𝐢𝐧𝐞𝐬 𝐠𝐞𝐫𝐦é𝐞𝐬

𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞 𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥 𝐝𝐞𝐬 𝐠𝐫𝐚𝐢𝐧𝐞𝐬 𝐭𝐞𝐬𝐭é𝐬
×  𝟏𝟎𝟎 
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Chapitre IV : Résultats et discussion 

 

         Le présent travail se propose d’étudier l’effet du stress salin sur la germination de 03 

variétés de fèves, l’étude a été réalisée dans un incubateur  à une température de 25
0
C. 

1. Précocité de germination  

         Le nombre des graines germées est compté après 24 heures. 

         Il est constaté d’après la figure 01 que l’écotype variété locale est la plus précoce sous 

les 4 concentrations 0, 50, 75 et 150mM. Nous enregistrons un taux de 53,2 % pour les 

concentrations 0 et 50mM de NaCl, 26,6% pour 75mM et 6,6% pour 150mM de NaCl. Pour 

les autres traitements aucune graine n’a germé après 24 heures du stress. 

        Le Claro de Luna est le deuxième écotype pour ce qui concerne la précocité de 

germination pour la totalité des concentrations testés à l’exception de la concentration 0mM. 

Les taux enregistrés sont 20% pour la concentration (50mM), 22,1% pour (75mM), 38,8% 

pour (100mM), et 5,5 %  pour la concentration (200 mM) de NaCl.  Mais aucune graine n’a 

germés pour la concentration (150 Mm).  

        Pour l’écotype luz de otono  est un écotype  tardive en comparent avec les autres variétés 

étudies.  Les taux enregistrés sont de 26,6% pour le traitement témoin, 13,2% pour le 

traitement (50Mm), (75mM) et (150mM) de NaCl, 20% pour la concentration  (100mM) et 

aucune graine n’a germé pour le traitement 200mM. 

        Cette figure montre aussi qu’en absence et aux faibles concentrations en sel la précocité 

est plus élevée pour l’ensemble des écotypes qu’en présence des taux élevés en sel. 

 

 

Figure 05: Précocité de germination des graines de fèves des 3 écotypes étudiées. 
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 2.  Taux quotidien de germination 

  2.1. Taux quotidien de germination de variétés locale de fève  

         D’après la figure 2, on remarque que les taux des graines germées chez la variété locale 

sont de 53,2 % en absence de sel, ce pourcentage diminue au 2
ème

 jour de stress pour atteindre 

un taux de 20%, puis diminue à 6,8% au 3
ème

 jour du stress, les taux enregistrés au 4
éme

 et 5
éme

 

jour sont de 0%, et aucune graine n’a germé puis augmente au 6
éme 

jour au dernier jour de 

stress. 

         A des stress modéré (50mM) de NaCl, le taux de germination est de 53,2% au premier 

jour du stress, il diminue pour atteindre 33,4% le 2
ème

. Pour  le 3
éme

 jour Aucune graine n’a 

germé, ensuite pour le 4
éme 

jour, ce taux augmente légèrement pour atteindre 6,6% et diminue 

de nouveau à 0%, et augmente légèrement pour atteindre 6,8% le 6
ème

 jour de stress puis 

diminue 7
éme

 jour du stress à 0%. 

         Pour les graines soumises à (75mM) de NaCl, le taux de germination atteint 26,6% le 

premier jour puis diminue pour atteindre 13,4% le deuxième jour du stress, ce taux diminue 

légèrement à 13,2% le 3
ème

 jour du stress, puis augmente légèrement le 4
émé 

jour à 20 %. Et 

encore diminué  le 5
éme

 et le 6
éme

 jour du stress à 13,4%. Au-delà de 7
éme

 jour aucune graine 

n’a germé. 

         Sous le traitement (100mM) de NaCl, la germination est déclenchée après 48 heures 

avec un taux de 53,2%, ce taux diminue pour atteindre 6,8%, 6,6%, 6,6%,0% et 6,8 % 

respectivement pour le 3
ème

, 4
ème

, 5
ème

, 6
ème

 et 7
ème

 jour de stress salin. 

         Sous le traitement de (150mM) de NaCl, le taux de germination est faible au premier 

jour du stress (6,6%), puis augmente au 2
éme

 jour pour atteindre un taux de 26,6%. Ce taux 

augmente légèrement pour atteindre 26,8% au 3
éme

 jour, et aucune graine n’a germé au 4
éme

 

jour en suite il augmente à 13,2% au 5
éme

 jour, et aucune graine n’a germé au 6
éme 

jour. Pour  

le 7
éme

 jour il augmente faiblement à 6,8%. 

          Sous le traitement (200mM) de NaCl, la germination est déclenchée  après 48 heures 

avec un taux de 13,2%. Ce taux augmente dans 2
ème

 jours à 20% puis diminue à 6,8% le 5
éme

 

jour de stress, ensuite il augmente une autre fois à 20% au 6
éme

 jour. Pour le 7
éme

 jour nous 

enregistrons un taux faible de germination (6,6%).  
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Figure 06: Taux quotidien de germination de l’écotype variété locale 

 

  2.2.  Taux quotidien de germination de variétés de  Claro de Luna 

         La figure 03 montre qu’en absence du sel, le taux des graines germées sont de 22,1% au 

1
er 

 jour du stress, ce taux diminue pour atteindre 0% le 2
ème

,
 
 3

éme
 et 4

éme
 jour du stress. Ce 

taux augmente pour atteindre 20% le 6
éme

 jours de l’expérience et diminué à 0% au jour 7
éme

 

jour. 

 

         Sous la concentration (50mM) de NaCl, la germination déclenche avec 20% le 1
èr

 jour 

puis aux 2
ème

  3
éme 

et 4
émé

 jour du stress aucune graine n’a germé. Ce taux reste faible au-delà 

de 5
éme

 jour avec 5,5% et diminue à 0% au 7
émé

 jour. 

 

         Pour un stress modéré de (75mM) de NaCl, le taux de germination est de 22,1% au 

premier jour du stress, et qui diminue pour atteindre 5,5% le 2
ème

 jour du stress puis aucune 

graine n’a germé jusqu'à la fin de l’expérience.  

 

         Pour les graines soumises à la concentration (100 mM), le taux de germination atteint 

38,8% le premier jour puis diminue  à 3,33% le deuxième jour du stress, ensuite augmente à 

33,33% le troisième jour du stress, puis baisse à 5,5% le quatrième jour. Au delà de quatrième 

jour aucune graine n’a germé. 

          Un retard de germination a été noté à la concentration 150mM de NaCl, elle commence  

le deuxième jour du stress pour avec un taux de 11% et aucune graine n’a germé le troisième 
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et le 4
éme 

jour de l’expérience, puis nous avons enregistre un taux de 5,6% les 5
éme

 jours et 

aucune graine n’a germé après cette jour. 

         Pour la concentration (200mM) de NaCl, le premier jour du stress est de 5,5%, puis 

augmente à 11,1% dans le troisième jour du stress, puis enregistré respectivement  5.5, 5.6, 0, 

0% pour le 4
éme

 ,  le 5
éme

, le 6
ème

  et 7
ème

 jours de l’expérience.   

 

 

Figure 07: Taux quotidien de germination de variétés de  Claro de Luna 

  2.3. Taux quotidien de germination de variétés de luz de otono  

         A partir de la figure 4, la germination des graines de Luz de Otono sous le traitement 

témoin est de 26,6% au premier jour du stress, au 2
ème

, 3
ème

 et 4
éme

  jour du stress, aucune 

graine n’a germé.  Puis ce taux augmente pour atteindre 20% au 5
éme

 jour de l’expérience et 

diminue à 0%  le 6
ème

 et 7
ème

 jour. 

         Sous un traitement modéré (50 mM) de NaCl, les taux des graines germées sont de 

13,2% le premier jour du stress, qui diminue pour atteindre un taux de 6,8 %, au 2
éme

 jour de 

stress, puis ucune graine n’a germé dans deux jours, 3
éme

 et le 4
éme 

 jour. 

          Pour les graines soumises à (75mM) de NaCl, le taux de germination atteint 13,2% le 

premier jour pui diminue pour atteindre 6,8% le deuxième jour du stress, et aucune graine n’a 

germé pour le 3
éme

 et 4
éme 

jour de stress.  Puis il augmente pour atteindre 20% au 5
éme

 jour et 

au 6
éme

 et 7
éme 

jour du stress aucune graine n’a germé. 

         Pour la concentration (100mM) de NaCl le taux des graines germés est de 20% le 

premier jour du stress, ce taux diminue à 6,6% au 2
ème 

jour de l’expérience, et aucune graine 

n’a germé au 3
éme 

jour, puis augmente pour atteindre 6,6% au 4
éme

 jour, et raugmente le 4
éme

 

jour à 13,4%. Pour aucune graine n’a germé le 6
éme  

et 7
ème 

jour du stress.  
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         Sous le traitement (200mM) de NaCl aucune graine n’a germé a partir du 1
èr

 au 7
ème

 jour 

de stress. 

         On conclusion ; l’effet de la salinité agit négativement sur le taux quotidien de 

germination pour l’ensemble des écotypes. Et en remarque qu’il ya inhibition de la 

germination avec des stress sévère. 

 

Figure 08 : Taux quotidien de germination de variétés de luz de otono 

3. Cinétique de germination (l’évolution du pourcentage de germination 

La figure 05  représente l’évolution de la germination des 3 écotypes de fève en fonction du 

temps (7 jours) pour l’ensemble du traitement (0mM, 50mM, 75mM, 100mM et 150mM, 

200mM).    
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Figure 09: Effets des différentes concentrations salines sur la cinétique                                               

de germination des 03 écotypes de fèves étudient pendant 7 jours. 

Locale : variété locale, luz: luz de otono , claro :claro de luna . 
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         En absence du sel, la germination des graines s’est déclenchée après 24 heures, chez  

l’ensemble des écotypes étudient. Nous enregistrons pour claro de luna, luz de otono 

respectivement 22,1%, 26,6%, et 53,2% pour la variété locale.  

  

          Avec les concentrations (50mM) et (75mM), la variété locale a enregistré les taux les 

plus élevé en germination par apport aux autres variétés étudies. Ces dernières ont enregistré 

des taux de germination qui ne dépassent pas 46.4%. 

 

          Pour la concentration (100mM), luz de otono a enregistré en générale les taux les plus 

faible de germination par apport aux autres variétés étudies 

 

          Pour la concentration 200mM de NaCl ;  aucune graine n’a germé pour luz de otono 

durant toute l’expérience. En général la variété locale a enregistré les taux les plus élevés de 

germination suivie par la variété claro de luna. 

4.  Taux final de germination 

 

Figure 10 : Taux final de germination de 03 écotypes de fèves 

         La figure 08 montre que, ma variété locale a enregistré la capacité germinative la plus 

élevée par apport aux autres variétés étudient. 

         Pour cet écotype le maximum de germination est enregistré avec les concentrations  50 

et 75mM. Même a des concentrations élevés cet écotype à enregistré taux élevé de 

germination. 
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          A des concentrations faibles à moyenne (0, 50 et 75 Mm), la variété luz de otono a 

enregistré des taux de germination élevés par apport au claro de luna. 

          Avec la concentration la plus élevé 200Mm ; la variété locale est classé en première 

position suivie par  claro de luna et en dernière position l’écotype luz de otono. 
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CONCLUSION 

 

         En conclusion, on peut dire que l’étude du comportement germinatif des graines 

de 03 écotypes de fêve en condition du stress salin qui à été étudie au laboratoire ont 

permis d’obtenir les résultats suivants : 

         L’augmentation de la salinité à une influence négative sur la germination, des 

trois variétés étudiée (variété locale et luz de otono et la variété de claro de luna). 

 

          L’étude de l’effet du stress salin révèle que l’évolution de la concentration du 

chlorure de sodium provoque un retard et une réduction du taux de germination à des 

fortes concentrations.  

 

          Pour la précocité de germination, les résultats obtenus montre que  la variété 

locale est la plus précoce sous les concentrations 0, 50, 75mM. Mais pour les 

concentrations 100 et 200mM, la précocité de germination est 0%. 

 

          Pour les variétés luz d’otono et claro de luna, la précocité de germination ne 

dépasse pas 38.8% avec un retard de germination avec la concentration 200mM  pour 

luz d’otono et 150mM pour la variété claro de luna 

 

          En générale la variété de fève locale est plus la résistante au stress salin. En 

outre luz d’otono est plus résistante que claro de luna.  

 

          D’autres études doivent être réalisées pour tester d’autres cultures et variétés de 

légumineuses, afin de trouver celle qui tolèrent mieux la salinité et qui peuvent être 

cultivée en apportant dans bon rendement dans les sols arides d’Algérie. Et aussi des 

études sur terrains doivent être menées pour confirmer les résultats obtenus. 
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Annexe 01 : 

Tableau 04 : taux quotidien de germination de  variété locale (%) 

           [  ]          

jours 

0mM 50mM 75mM 100mM 150mM 200mM 

1 53.2  53.2 26.6 0 6.6 0 

 

2 20 33.4 13.4 53.2 

 

26.6 13.2 

3 6.8 0 13.2 6.8 26.8 20 

 

4 0 

 

6.6 20 6.6 0 20 

5 0 0 13.4 6.6 13.2 6.8 

 

6 6.6 6.8 13.4 0 0 20 

 

7 0 0 0 6.8 6.8 6.6 

 

 

Tableau 05: cinétique de germination de variété locale (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50mM 75mM 100mM 150mM 200Mm 

1 

 

53.2 53.2 26.6 0 6.6 0 

2 

 

73.2 86.6 40 53.2 33.2 13.2 

3 

 

80 86.6 53.2 60 60 33.2 

4 

 

80 93.2 73.2 66.6 60 53.2 

5 

 

80 93.2 86.6 73.2 73.2 60 

6 

 

86.6 100 100 73.2 73.2 80 

7 

 

86.6 100 100 80 80 86.6 
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Tableau 06 : taux final de germination de variété locale  (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50mM 75mM 100mM 150mM 200Mm 

1 

 

86.6 100 100 80 80 86.6 

 

Tableau 07 : précocité de germination de variété locale (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100mM 150mM 200mM 

1 

 

53.2 53.2 26.6 0 6.6 0 

 

Annexe 02 

Tableau 08 : Taux quotidien de germination de luz de Otono (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100mM 150mM 200mM 

1 

 

26.6 13.2 13.2 20 13.2 0 

2 

 

0 6.8 6.8 6.6 0 0 

3 

 

0 0 0 0 0 0 

4 

 

0 0 0 6.6 0 0 

5 

 

20 13.2 20 13.4 13.4 0 

6 

 

0 0 0 0 0 0 

7 

 

0 0 0 0 0 0 
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Tableau 09: cinétique de germination de luz de Otono (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100mM 150mM 200mM 

1 

 

26.6 13.2 13.2 20 13.2 0 

2 

 

26.6 20 20 26.6 13.2 0 

3 

 

26.6 20 20 26.6 13.2 0 

4 

 

26.6 20 20 33.2 13.2 0 

5 

 

46.6 33.2 40 46.6 26.6 0 

6 

 

46.6 33.2 40 46.6 26.6 0 

7 

 

46.6 33.2 40 46.6 26.6 0 

 

Tableau 10 : taux final de germination de luz de Otono (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100Mm 150mM 200mM 

1 

 

46.6 33.2 40 46.6 26.6 0 

 

Tableau 11 : précocité de germination de luz de Otono (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100Mm 150mM 200mM 

1 

 

26.6 13.2 13.2 20 13.2 0 
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Annexe 03 

Tableau 12 : Taux quotidien de germination de Claro De Luna (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100mM 150mM 200Mm 

1 

 

22.1 20 22.1 38.8 0 5.5 

2 

 

0 0 5.5 0 11 5.5 

3 

 

0 0 0 33.33 0 11.1 

4 

 

0 0 0 5.5 0 5.5 

5 

 

20 5.5 0 0 5.6 5.6 

6 

 

0 0 0 0 0 0 

7 

 

0 0 0 0 0 0 

 

Tableau 13 : cinétique de germination de Claro De Luna(%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100Mm 150mM 200Mm 

1 

 

22.1 20 22.1 38.8 0 5.5 

2 

 

22.1 20 27.6 38.8 11 11 

3 

 

22.1 20 27.6 72.1 11 22.1 

4 

 

22.1 20 27.6 77.63 11 27.6 

5 

 

42.1 25.5 27.6 77.63 16.6 33.2 

6 

 

42.1 25.5 27.6 77.63 16.6 33.2 

7 

 

42.1 25.5 27.6 77.63 16.6 33.2 

 

Tableau 14 : taux final de germination de Claro De Luna (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100Mm 150mM 200Mm 

1 42.1 25.5 27.6 77.63 16.6 33.2 
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Tableau 15: précocité de germination de Claro De Luna (%) 

         [  ]   

Jours 

0mM 50Mm 75mM 100Mm 150mM 200Mm 

1 

 

22.1 20 22.1 38.8 0 5.5 
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 ملخص

 Vicia faba L بيئية لنماذج الفسيولوجي السلوك على الإنبات مرحلة في الملح إجهاد تأثير دراسة الحالي العمل يقترح

 عند حاضنة في الدراسة أجريت وقد. claro de luna و luz de otono محلية متنوعة ؛ الجزائر في وتسويقها المزروعة

 من تتراوح( NaCl) متزايدة ملح تركيزات على تحتوي التي بتري أطباق في البذور تنبت. مئوية درجة 25 حرارة درجة

 مع يختلف التأثير هذا فإن ، ذلك ومع. الإنبات معدل على عكسي تأثير له الملح أن الدراسة أظهرت. ملم 200 إلى ملم 0

 أكثر luz de otono أن إلى بالإضافة. الملح للإجهاد مقاومة أكثر المحلي الفول صنف ، عام بشكل. التوتر وشدة تنوع

 .claro de luna من مقاومة

  الصوديوم كلوريد .الملحي الإجهاد. الانتاش .الفول : مفتاحية كلمات           

 

 

Résumé 

             Le présent travail se propose d’étudier l’effet du stress salin au stade de germination 

sur le comportement physiologique de 03 écotypes de Vicia faba L cultivées et 

commercialisées en algérie ; variété locale, luz de otono et claro de luna . L’étude a été 

réalisée dans un incubateur à température de 25°C. Les graines sont mises à germer dans des 

boites de pétri contenant des concentrations croissantes en sel (NaCl) allant de 0mM à 

200mM. L’étude a montré que le sel a un effet dépressif sur le taux de germination. 

Cependant, cet effet varie en fonction de la variété et de l’intensité du stress. En générale la 

variété de fève locale est plus la résistante au stress salin. En outre luz de otono est plus 

résistante que claro de luna.  

          Mots clés : fève, stress salin, germination, NaCl. 

 

Abstract 

            The aim of this work is to study the effect of saline stress at. the germination stage on 

the physiological behavior of 03 ecotypes of the beans (Vicia faba L, grown and marketed in 

Algeria. the local variety of (ITIDAS) and luz de otono and claro de luna. The study was 

carried out in a temperature incubator in 25°C. The seeds were germinated in petri dishes 

containing increasing concentrations of salt (NaCl) ranging from (0mM to 200mM). The 

study showed that salt had a depressive effect on the germination rate. However, this effect 

varies depending on the intensity of the stress. In general, the local bean variety is more 

resistant to salt stress. In addition luz d'otono is more resistant than claro de luna. 

             Key words: beans, salt stress, germination, NaCl. 


	1 Page de garde oficielle  departement Fr (2) (1).pdf
	2didicace.pdf
	3remerciment.pdf
	4sommaire.pdf
	5LISTE DES TABLEAUX.pdf
	6liste de figure.pdf
	7LISTE DES ABREVIATIONS.pdf
	8introduction (lardjani ayoub).pdf
	9chapitre I  Comportement des  plantes vis a vis du stress salin   (lardjani ayoub)pc.pdf
	10chapitre II généraliré sur la plante de visia faba L  (lardjani ayoub).pdf
	11chapitre III Imateriel et méthode   lardjani ayoub.pdf
	12chapitre IV  résultat et discussion   (lardjani ayoub).pdf
	13Conclusion      lardjani  ayoub.pdf
	14Références bibliographiques????.pdf
	15annex ??????.pdf
	16résumé lardjani ayoub.pdf

